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« Les étoiles ne brillent jamais autant que pour celles qui osent les suivre. »


— M.D.









Lyria


Une puissante lumière blanche se mit à illuminer la crevasse. Le contraste entre la pénombre de la nuit et la magie du fragment de cristal réveilla brusquement la jeune femme.


Elle se redressa afin de récupérer le cristal à l'origine de ses maux de tête. Que pouvait-il se passer pour que son cristal puisse provoquer une telle lumièt. Sa lumière n’avait jamais été aussi aveuglante.


Quoiqu’il puisse se dérouler, l’adrénaline d’une nouvelle évasion parcourra ses veines, où que cela puisse être. La vie ici était ennuyeuse, morose, rien ne se produisaint. Tandis que, lorsque son cristal s'illumina, tout était différe;re ? Elle ressentait des émotions, explorait toutes sortes d’endroits, fit de belles comme de mauvaises rencontres, elle vivait tout simplement.


Elle étouffa alors la lumière de son collier dans la paume de sa main afin que personne ne puisse la voir transgresser le couvre-feu.


Il faisait très sombre, la nuit tombée depuis plusieurs heures, tout le royaume dormait, mais elle devait tout de même éviter les patrouilles nocturnes.


Ce n’était pas la première fois qu’elle passait outre le couvre-feu pour uniquement sortir. Mais, cette fois-ci, que pouvait-elle faire d’autre ? Son destin l’appelait.


Après s’être faufilée à travers les couloirs de pierre blanche, elle jeta un coup d’œil avant de s’élancer dans la grande cour afin de sortir de l’imposant château.


Pourtant, avant de passer la grande arche, servant de portail, une voix dans son dos l’interpella.


Elle s’immobilisa immédiatement, sachant exactement de qui il s’agissait. Son visage pâlit légèrement pendant quelques secondes, mais se reprit avant de se tourner.


— Père… Vous ne dormez pas ?


Ses doigts se resserrèrent autour du cristal, espérant qu’aucune lumière ne passerait à travers. Les battements de son cœur avaient accéléré par l’excitation d’une nouvelle aventure, mais à présent il battait avec angoisse et inquiétude.


— Ne serait-ce pas plutôt à moi de vous poser cette question ? J’ai visiblement bien fait de faire une dernière ronde. Vous n’avez rien à faire dehors.


— Je peine à dormir, je voulais simplement sortir.


Le regard de son père ne la lâcha pas d’une seconde, elle lisait la colère, la déception et l’irritation mais cela ne la surprenait plus. Voilà bien des années qu’il ne la regardait autrement. Toutefois, il fallait avouer, elle ne faisait pas énormément d’effort pour que cela change. Il tourna la tête, fit venir des gardes sans lui adresser un mot de plus.


— Raccompagnez la princesse dans ses appartements et veillez à ce qu’elle respecte le couvre-feu cette fois-ci.


Les gardes s’inclinèrent avant d’exécuter les ordres. Ainsi, la revoilà au point de départ, avec deux gardes devant sa porte.


Pourrait-elle attendre que la lumière du soleil chasse la nuit pour retrouver le gardien de cristal ? Était-il vraiment nécessaire qu’elle transgresse une nouvelle fois le couvrefeu ? Si elle se faisait prendre, son père risquerait réellement de se mettre en colère.


Elle ouvra doucement la main, s'apercevant que ses doigts s’étaient crispés autour du cristal, et fut à nouveau éblouie par la lumière.


Cela ne pouvait pas attendre le lever du soleil, il n’avait jamais brillé si fort, il y avait une raison.


Elle soupira et tenta une chose. Déposa lentement ses doigts sur la porte de sa chambre et l’ouvrit discrètement en espérant qu’aucun bruit ne s’en échappe.


Une fois que l’interstice fut assez large pour qu’elle puisse y apercevoir les deux gardes devant, elle passa lentement sa main tremblante à travers. Son souffle s’était coupé, son corps entier s’était mit en alerte pour ne pas être repéré.


Et, ni une ni deux, elle utilisa la magie afin de décrocher une des pierres du plafond sur leurs casques. Les assommants immédiatement. Elle se mordilla la lèvre, se sentant coupable et inspecta leur légère blessure avant de s’échapper dans la nuit.


Elle fit doublement preuve de prudence en longeant les couloirs. Ayant connaissance d’un étroit passage menant à l’extérieur du château près du donjon, dissimulé par une épaisse et vieille tapisserie, elle s’y dirigea rapidement.


Une fois au bout du passage, elle fut arrêtée par des barreaux, empêchant quiconque d’entrer ou de sortir, mais cela ne l’arrêtera nullement.


Elle passa son bras dans un des interstices, puis, d’une simple pensée claire et d’un geste précis, fit pousser un bouquet d’algues jusqu’à elle. La magie lui picota le bout des doigts, coula dans ses veines, fit changer ses yeux turquoise en violet.


Les algues grimpèrent puis s’entourèrent autour de quelques barreaux avant de violemment les arracher du mur de pierre.


Ses iris redevinrent bleues lorsqu’elle arrêta d’utiliser la magie. Très peu de personnes pratiquaient la magie, surtout naturellement. Elle était née avec ces pouvoirs, mais elle apprenait chaque jour à mieux s’en servir.


Son père, le roi, possédait aussi la magie, seulement grâce au trident d’or, une relique qui se transmet de dynaste en dynaste.


Elle s’échappa alors du château afin de rejoindre le gardien de cristal aussi vite que sa nageoire pouvait l’emmener. N’oubliant pas de remettre son collier autour de son cou, la lumière du cristal repoussait les prédateurs qui pourraient se trouver près d’elle.


La princesse leva la tête vers la surface, n’y voyait rien d’autre que la lumière de la lune, mais l’impatience s’empara de son esprit. Cela faisait tellement longtemps qu’elle n’était pas allée sur Terre, tout lui manquait, la bonne nourriture, la chaleur du soleil, les forêts, les plages, la gentillesse des personnes.


Le monde de la surface était sans aucun doute supérieur au monde des profondeurs. C’était son contraire absolu.


Elle arriva au-dessus du gouffre marin, à l'entrée de la grotte de cristal. Elle jeta un œil derrière elle avant de s’enfoncer à l’intérieur, évitant les longues algues dans lesquelles elle pourrait s’emmêler, les courants marins plus ou moins puissants. Puis passa à nouveau à travers un couloir de roche caché.


Plus elle avançait, plus elle apercevait de cristaux imprégnés dans la roche, jusqu’à sortir du couloir. Se retrouvant dans un grand bassin, dans un magnifique cénote, la verdure des algues et de la mousse accompagnées des cristaux rendaient magnifiquement bien. L’ouverture qu’il y avait au-dessus de sa tête laissait entrer les reflets de la lune à l’intérieur. Elle appréciait réellement cet endroit, c’était magnifique. Le cristal autour de son cou cessa de briller au contact d'autres cristaux, comme s’il avait rempli sa tâche.


— Vous voilà enfin princesse, fit une voix dans son dos.


Elle sourit en se tournant vers son ami Jack, le gardien de ce lieu rempli de magie.


— Je sais, pardonnez-moi, je n’ai pas pu sortir aussi rapidement que je l’aurais voulu.


— Je m’en doutais, ne vous inquiétez pas, sourit-il.


— Alors ? Que se passe-t-il ? Où vais-je aller ? demandat-elle, impatiente.


Le gardien perdit instantanément son sourire, repensant à ce qui s’était produit quelques heures avant l’arrivée de la princesse.


Il lui fit signe de le suivre afin de faire face au cristal.


Celui-ci avait appelé le gardien en pleine nuit, lui faisant part de la situation d’un autre royaume.


— C’est très étrange, j’ai été appelé dans la nuit mais rien ne s’est passé comme d’habitude. Tout était… flou, les images que j’ai pu voir ressemblaient à des avertissements, à un terrible futur, contrairement à de simples images d’une mauvaise situation… C'est la première fois qu’il m’arrive une chose comme celle-ci…


Intriguée et légèrement inquiète, la joie et l’excitation ressenties il y a quelques minutes retombèrent instantanément. Elle n’avait jamais vu Jake avec une mine aussi sombre, qu’avait-il bien pu voir pour être si inquiet ?


— Qu’avez-vous vu ? dites-moi…


— Une chose terrible... J'ai vu du sang, beaucoup de sang… un royaume assiégé, la peur sur le visage des survivants, les derniers chevaliers encore debout contre une armée et une puissante magie noire…


— Qu’est-ce que ça veut dire ? L'avenir n’est pas gravé, cela peut changer.


Il secoua la tête tout en fronçant les sourcils. Il ne l’avait pas ressenti ainsi, il était certain que cela se produirait s’ils ne recevaient pas l’aide d’une magie blanche tout aussi puissante.


Ne sachant comment faire comprendre qu'il n'y avait qu'un seul chemin, Jake décida de la confronter aux images. Il ne voulait évidemment pas lui montrer délibérément de telles atrocités mais elle avait déjà vu et vécu certaines atrocités. peut-être serait-il plus simple de lui montrer ces images plutôt que de lui dire ?


Jake prit alors la main de la princesse afin de la poser sur le cristal. À peine l’eut-elle touché qu’une vague d’images défilèrent dans son esprit.


Tout allait si vite, tout était si flou.


Jusqu’à ce qu’elle puisse voir une armée de chevaliers, vêtus de leurs armures noires, attaquant de tous les côtés, des catapultes envoyant de lourdes pierres sur un château. Elle vit ensuite l’autre côté de l’attaque, le peuple en panique se réfugiant à l’intérieur, les victimes allongées au sol baignant dans leur propre sang. Des cris résonnèrent de tous les sens, la peur régnait mais on pouvait entendre des ordres donnés aux chevaliers encore debout.


Elle vit un visage pendant une seconde, un homme d’une vingtaine d’années, brun. Il semblait être le leader, celui qui donne les ordres et qu’on écoute, la rage, l’envie de repousser l’envahisseur, de sauver le peuple se lisait dans son regard mais lors de la seconde d’après, elle vit son corps inerte, allongé au sol puis déplacé par les chevaliers noirs, ayant réussi à s’introduire à l’intérieur de la cour.


La vision suivante montrait un homme en armure noire avancé à travers une grande salle, une couronne d’or et de pierres précieuses posée sur un coussin en velours dans ses mains. Il s’agenouilla en affichant un sourire cruel et sadique.


Les images cessèrent brusquement, la princesse retira immédiatement sa main du cristal tout en tentant de reprendre sa respiration. Les battements de son cœur ne reprirent un rythme normal que plusieurs minutes plus tard. Elle dut mettre longtemps avant de se remettre de ce qu’elle venait de vivre et de voir.


— D’accord… c’est assez préoccupant… mais on ignore qui attaque, je n’ai ni vu d’armoiries, ni qui commande les chevaliers noirs.


N’entendant pas de réponse, la princesse leva le regard vers le gardien et comprit immédiatement qu’il y avait autre chose, qu’il lui cachait une information.


— Qu’est-ce qu’il se passe ?


— Lyria… n’avez-vous rien reconnu ?


Elle fronça à son tour les sourcils, que voulait-il dire parlà ? Voyant qu’elle ne comprenait pas où il souhaitait en venir, il finit par tout lui avouer.


— Vous êtes déjà allée dans ce royaume, c’était il y a, certes, des années. Mais, vous adoriez cet endroit, vous vous étiez fait des amis jusqu’à un malheureux drame…


Plus il avançait dans son récit, plus les souvenirs lui revenaient. Souvenirs qui avaient hanté ses rêves pendant tant de temps, cette culpabilité qu’elle avait enfouie jusqu’à presque oublier, revenait à la surface.


Elle ne pouvait pas y croire, c'était impossible…


Lyria regarda à nouveau le cristal en faisant plus attention aux détails, examinant le château puis le jeune homme brun, prêt à tout pour remotiver ses troupes en mauvaises positions, prêt à tout pour sauver le peuple.


— Non… Non… comment est-ce possible... c’est… c’est Jordan ?


Sa voix se brisa en prononçant son nom. C’était un homme à présent… Le temps avait si vite passé…


Tout se bousculèrent dans sa tête, ses souvenirs, les images qu’elle venait de voir, tant de questions sans réponse…


— Je dois secourir Jordan ? Je dois le sauver de cet avenir ? Comment pourrais-je ? Je ne peux retourner à Carleon, la magie est interdite, toute personne la pratiquant est exécutée, c’est pour cela que j’ai dû partir ! Si on me reconnaissait ? Je ne peux pas.


La panique prit possession d’elle, repensant aux terribles évènements du passé et à ceux qui pourraient arriver. Cet avenir était vraiment horrifiant mais qu’allait-il lui arriver si elle mettait un pied dans ce royaume ? Si le roi la reconnaissait même vingt ans après, il l’exécuterait comme il souhaitait le faire auparavant.


Il y avait tant de choses incertaines, qu'ils ignoraient, qui prévoyait de les renverser ? Elle se souvint seulement du visage d’un homme, d’un des chevaliers noirs mais il n'y avait rien d’autre…


Ce qui voudrait dire qu’elle devrait surveiller, effectuer des recherches tout en protégeant le prince d’une éventuelle tentative de meurtre, tout en se protégeant ellemême, et enfin, en affrontant ses démons passés.


Ça semblait très risqué et dangereux.


Sans compter que lorsque son père apprendra qu’elle est allée dans le monde de la surface, cela risquait de ne pas lui plaire. Les conséquences risquaient d’être terribles. Personne n’avait le droit d’aller à la surface, elle avait évidemment déjà transgressé cette règle et avait fini quelques jours dans le donjon à son retour.


— Êtes-vous sûre de cette décision ? Je sais que c’est difficile mais-


— Je ne suis même pas sûre de réussir à voir Jordan, son père ne m’a peut-être jamais oublié et si c’est le cas, je serais morte avant de le voir… et puis, que vais-je lui dire ? La magie est bannie, il doit probablement haïr la magie autant que son père. Vous m’avez vu ? Je n’ai rien d’une humaine.


— Je sais bien, mais… vous aviez fait une promesse, les circonstances ont fait que vous n’aviez pas pu la tenir, je sais que cela vous pèse. peut-être est-ce une chance pour vous de la respecter ?


La princesse plongea son regard dans celui de son ami, de son seul ami. Se posa quelques instants afin de remettre de l’ordre dans ses idées et de réfléchir.


Elle savait au fond que Jake avait raison, qu’elle avait enfin la chance de tenir sa promesse. Même si elle allait forcément risquer sa vie, cela en valait la peine.


Puis, pourrait-elle encore se regarder dans un miroir si elle décidait de ne pas prendre ce risque ? Encore une fois ?


La princesse soupira, sa décision était prise. Elle allait devoir faire face au passé.


— Très bien, j'ignore encore quels mensonges je vais devoir inventer pour me protéger et passer du temps aux côtés de Jordan, mais je trouverai forcément. Il ne doit simplement pas savoir qui je suis.


Jake n’ajouta rien, il n’en avait nullement besoin. Elle devait uniquement avoir confiance en elle, il savait qu’elle s’en sortirait.









Lyria


L’aube allait bientôt se lever lorsque la princesse arriva devant le continent. Sortant prudemment la tête de l’eau, elle regarda autour d’elle qu’aucun pêcheur ne soit dans les environs avant d’approcher du rivage.


Voilà plusieurs mois qu’elle n’avait pas vu le monde de la surface, et c’était aussi beau que dans ses souvenirs, malgré la nuit. La plage de sable fin avait pris les couleurs de la lune pour encore seulement quelques heures. On ne distinguait les forêts que par une masse noire, il n’y avait rien d’autre mais c’était tellement mieux que son monde.


La princesse sortit de l’eau, souleva sa nageoire afin de se retrouver sur le sable. Elle plongea sa main quelques secondes dans celui-ci, il était froid et sec mais agréable.


Après plusieurs minutes passées à contempler le monde de la surface, elle décida de ne pas prendre plus de risques inutiles et d’enfin changer d’apparence. Elle plaça sa main au-dessus de sa nageoire, ferma les yeux et utilisa la magie afin de sécher celle-ci. Les gouttelettes présentes sur sa queue de poisson s’évaporèrent et, lorsqu’elle fut complètement sèche, sa nageoire se sépara en deux, laissant apparaitre deux jambes. Ses écailles bleues aux reflets argentés devinrent un pantalon lui collant à la peau de la même couleur, un haut court asymétrique assorti, et ses quelques mèches bleu ciel se décolorèrent afin que toute sa chevelure soit blonde.


Il était plus simple ainsi de se fondre dans la masse.


Même si personne dans ce royaume ne portait de tels vêtements, elle ne pouvait pas les choisir, c’était ainsi.


Elle sourit à la vue de son nouveau corps, cette sensation lui avait manqué. Elle se mit alors sur ses jambes, faillit tomber mais réussit assez rapidement à retrouver son instinct d’humaine.


Il faut dire que la princesse, avait certes certains dons mais elle ne possédait nullement celui de l’orientation.


Elle ignorait où elle se trouvait et par où il fallait aller pour rejoindre Carleon. Cela faisait plus de vingt ans qu’elle avait été absente, c’était plutôt normal.


Elle allait devoir demander son chemin, pourtant son anxiété ne venait pas de cela. Comment allait-elle pouvoir cacher au prince et à tous les autres, sa réelle nature et son but ?


Cette mission semblait complexe.


Ignorant par où commencer, la princesse s’enfonça dans la forêt en prenant n'importe quelle direction. Il fallait bien commencer quelque part, et elle finirait bien par tomber sur quelqu’un qui pourrait lui indiquer son chemin.


Le soleil grimpait lentement dans le ciel, certains rayons parvenaient à se faufiler à travers le feuillage de la forêt. La nature se réveillait doucement, c’était agréable et si différent de son monde.


Cependant, elle s’arrêta subitement de marcher en entendant des branches craquer dans son dos.


— Regardez ce qu’on a là, messieurs.


N’ayant nullement le temps de se cacher derrière un arbre, elle fit directement face aux trois hommes, armés de leurs couteaux et d'épées. Ils ne lui faisaient pas peur, elle pouvait facilement leur tenir tête avec une épée ou la magie. Pourtant, il valait mieux éviter, elle devait rester discrète, et n’avait aucune arme en plus de cela.


— Eh bien, d’où viens-tu ma belle ? Nous n’avons pas l’habitude de voir des femmes ainsi vêtues, rirent-ils.


Elle ignora simplement sa désobligeante remarque en demandant ce qu’ils lui voulaient.


— Nous voulons tout ce que tu as.


L’avaient-ils bien regardé avant de la prendre en embuscade ? Elle n’avait rien, pas un sac, pas de bourses, pas même une robe et de chaussures.


— Je crains de ne rien avoir à vous donner.


— Et moi, je crois que tu as une belle pierre précieuse autour du cou.


Sa main attrapa instinctivement son collier, le cristal était bien trop précieux et puissant pour être confié à de simples briguant, ils allaient certainement le revendre, et ses pouvoirs seraient exploités par de mauvaises personnes.


Il était tout simplement hors de question qu’elle le leur donne. Elle se battrait pour le garder, tout en évitant qu’on remarque sa magie.


— Je regrette mais cela me parait impossible.


Les hommes rirent entre eux tout en avançant et en sortant leurs épées. Elle les observa un à un sans bouger, ne les lâcha pas du regard, prête à éviter un coup et à attaquer discrètement mais une autre voix les interrompit.


— Allons, messieurs, ne vous a-t-on pas appris les combats à la loyale ? Vous vous battez à trois contre une femme, n’avez-vous pas honte ?


Cet homme semblait sortir de nulle part, et légèrement un peu trop sûr de lui. Il approcha, jouant avec son épée sans même leur adresser un regard. Sa première impression était : l’arrogance.


— Cette histoire ne te concerne pas, retourne d’où tu viens si tu ne veux pas te prendre une raclée.


— Vraiment navré mais je ne peux m’empêcher de secourir une ravissante femme en détresse, répondit-il en adressant un clin d’œil à la princesse.


Et, charmeur. Ses cheveux bruns lui retombant sous les oreilles, ses yeux bleus brillaient d’assurance, avouons-le, il était bel homme, il devait avoir un certain succès auprès des femmes.


Quoi qu'il en soit, sa réponse ne s’avérait pas satisfaisante pour les trois briguant. Ils laissèrent la princesse de côté pour s’occuper du brun. Celui-ci paraissait détendu, cela semblait presque trop facile pour lui.


Les épées s’entrechoquèrent, tout se passait si vite, l’homme brun attaqua et esquiva rapidement. Il bouscula violemment un des trois hommes, enfonça son arme dans le second.


Les deux hommes encore debout se tournèrent autour sans se lâcher du regard avant s’attaquer à nouveau. La princesse sursauta en entendant le métal des épées résonner face à la puissance des coups. Elle devait se l’avouer, il était plutôt habile et courageux, c’était un bon combattant, il serait chevalier que ça ne l’étonnerait pas.


Elle était agréablement surprise. Du côté technique du moins.


Le brun, après en avoir terminé avec son dernier adversaire, rengaina son arme avant de s’incliner devant la jeune femme en reprenant son sourire charmeur.


— À votre service, madame.


Il tendit une fleur en se redressant. La princesse sourit, amusée par son numéro de séducteur.


— J’aurais très bien pu me débrouiller seule, vous vouliez simplement m’impressionner.


— C’est possible, cela a-t-il fonctionné ?


— peut-être bien.


— J’en oublie les bonnes manières, Galeren, à votre service.


Elle accepta de prendre la fleur qu’il lui tendait depuis la fin du combat en levant légèrement les yeux au ciel.


— Faites-vous ce numéro à toutes les femmes que vous rencontrez ? Sourit-elle.


— Il n’y a que vous.


La princesse rit de bon cœur, certaine que cela était faux mais c’était bien essayé. Il était certes un grand charmeur mais peut-être pas si arrogant qu’elle le pensait.


Elle se présenta sans parler de magie ou de quoi que ce soit d’autre, en revanche, en profita pour demander la route pour se rendre à Carleon.


— Je vais justement dans cette direction, je peux vous accompagner si vous souhaitez, vous pourriez faire d’autres mauvaises rencontres, sourit-il.


N’ayant pas réellement l’envie de rejoindre le château seule, ni l’envie de demander son chemin à plusieurs personnes, elle accepta sa compagnie.


— Vous n’avez pas l’air du coin, pourquoi vous rendezvous à Carleon ?


— Je viens d’un royaume au sud, je me rends là-bas pour retrouver une personne que je n’ai pas vue depuis longtemps… Et vous ? Où vous rendez-vous ?


— Je n’en sais rien, je manque de but réel, je voyage un peu partout cherchant l’aventure Elle l’observa quelques secondes. Il aimait se rendre utile, rendre service mais il semblait ne pas avoir d’attache particulière, comme s’il été libre comme le vent.


— Vous ne possédez pas de famille ? Vous êtes seul ?


La princesse pouvait le comprendre, ils avaient des points communs mais étaient tout de même différents. Elle avait son père, un royaume, Jack, tout n’était pas idéal mais c’était mieux que rien.


— Je n’ai plus personne, plus rien qui ne me retienne ni qui m’empêche de faire ma vie, sourit-il.


Son sourire semblait faux, elle était pratiquement sûre qu’il pensait le contraire. C'est plutôt triste de n’avoir aucune attache. Elle n’insista pas pour autant, ils venaient à peine de se rencontrer, ce serait plus que déplacé de sa part.


Ils marchèrent alors en discutant jusqu’à arriver à un petit village. Il s’arrêta.


— Vous ne pouvez vous rendre à Caerlon dans ce genre de tenue, je ne suis même pas sûre que vous serez reçue.


— Vous comptez voler des vêtements à une femme ?


— Avez-vous une meilleure idée ?


Galeren s’apprêta à partir vers le village mais la princesse lui retint le bras. Il était hors de question qu’elle fasse cela, elle ne pouvait voler une tenue à une paysanne, leurs vies étaient assez pénibles ainsi, elle n'avait pas le droit d’infliger un nouveau tourment.


— Je n’ai pas peur de me présenter ainsi, je trouverai une solution mais je refuse de voler une robe simplement pour mon bien-être personnel.


Il parut surpris, la regarda comme si elle était la première à refuser de voler.


— Vous êtes si… mystérieuse, vous vous exprimez et déplacez différemment, vous êtes différentes, je peine à croire que vous n’êtes pas de la haute société.


Elle plongea son regard dans le sien, le fait qu’il se questionne sur son réel rang ne l’inquiétait pas plus que ça. Elle était surprise mais pas craintive. Une fois arrivée à Carleon, elle n’avait pas prévu de cacher son rang, seulement… le reste.


— Vous avez raison, mais… je préfère garder mes secrets cachés, sourit-elle.


Voyant que la jeune femme ne dévoilera pas plus de détails, il n’insista pas et reprirent la route vers le château. Elle ignorait combien de temps de marche il restait à faire avant de l’atteindre mais plus elle approchait, plus les battements de son cœur accélérèrent.


Elle était impatiente et effrayée simultanément.


Deux heures de marche plus tard, la princesse s’arrêta afin de prendre une pause de plusieurs minutes. Depuis, ils n’avaient rencontré personne d’autre, comme s’ils étaient seuls au monde dans cette profonde forêt.


Ne serait-ce même que le mot habillé semblait médiocre pour la représenter. Sa transformation humaine n’était pas concrètement faite pour le monde humain, c’était assez conflictuel. Elle ne portait qu’un léger pantalon, un court haut, rien pour la réchauffer dans une forêt, sans oublier ses pieds à l’air libre.


La princesse n’était pas aussi fragile qu’on pourrait le croire mais marcher des heures dans une forêt, ce n’était pas agréable, et ce, pour n’importe qui.


Elle se posa à peine quelques secondes sur un tronc d’arbre que Galeren lui fit signe d’approcher, ce qu’elle fit en soupirant. Il lui fit comprendre de le rejoindre sur sa petite colline en lui tendant la main. Elle regarda quelques secondes sa main avant de plonger son regard dans le sien avant d’accepter en esquissant un sourire.


— Regardez, prononça-t-il en regardant au loin.


En regardant droit devant, elle vit enfin le majestueux château de Caerlon, il était si près et si loin en même temps. Tant de souvenirs remontèrent dans son esprit, lorsqu’elle vivait là-bas. Ces souvenirs semblaient sortir de son imagination tant cela faisait longtemps.


Le château n’avait pas changé, il était tel qu’elle se souvenait, comme si le temps n’avait pas fait son œuvre.


Pourtant, elle espérait, elle comptait justement sur le temps passé afin que le roi Walter ne se souvienne pas de la princesse.


Elle approchait de sa destinée, de son devoir auprès de Jack et des cristaux. Si elle était arrivée si vite, c'était grâce à Galeren. Il l’avait bien aidé, sa compagnie n’était pas déplaisante, en réalité, elle commençait à sincèrement bien l’apprécier.


— Combien de temps reste-t-il ? demanda-t-elle.


— Je n’en sais rien, environ trois heures, je pense, mais nous devrions faire une pause et manger un repas.


Il baissa le regard, faisant comprendre qu’un village se trouvait à quelques minutes d’ici. Évidemment, elle n’était pas contre un ravitaillement mais le problème restait le même, sa tenue et l’argent.


— Oui mais-


— Je connais bien le tavernier du village, ne vous en inquiétez pas, de toute façon il me doit un service, souritil.


Elle l’observa à nouveau, ne comprenant pas pourquoi il était si gentil et attentionné avec elle. Il n’avait nullement besoin de l’accompagner si loin, de lui trouver des vêtements, ni même de l’inviter à déjeuner.


C’était quelqu’un de bien.


La générosité des humains la surprendrait toujours.


Comment son père ainsi que son peuple pouvaient encore en douter ? Ne pas comprendre ? Rester buté sur leurs idées ? Elle ne pensait pas ainsi, elle devait découvrir de ses propres yeux et elle était infiniment reconnaissante d’être différente. Elle découvrait la beauté du monde et la bonté des personnes à chacun de ses voyages.


— Vous utiliserez votre service ? Pourquoi ? Vous ne me connaissez pas.


— C’est vrai mais c’est à cela que sert un déjeuner, à discuter. Nous avons besoin de faire une pause, je commence à avoir faim, alors autant en profiter.


Cela ne répondait pas réellement à toutes ses questions mais elle s’en contenterait pour l’instant. Il était normal qu’il ne réponde pas à ses questions, alors qu’elle ne le faisait pas non plus.


Ils descendirent alors dans le village mais avant d’y entrer, la princesse s'arrêta. Galeren avait peut-être réglé le problème de l’argent mais il restait celui de sa tenue, tout le monde la dévisagerait ainsi vêtue.


— Allons, vous disiez ne pas craindre de vous présenter ainsi au château, quelle est la différence ici ?


Il n’avait pas tort, elle ignorait pourquoi elle se prenait la tête ainsi, c’était vraiment stupide, le regard des autres ne la dérangeait nullement d’habitude. Décidément, cet homme avait réponse à tout.


Ils entrèrent alors dans la taverne, comme prédit. Les regards se tournèrent vers elle, les hommes se turent, la princesse était légèrement gênée mais cela ne l’empêcha pas d’avancer. Galeren ne sembla se soucier gère des regards, comme s’il était tout aussi habitué, et avança jusqu’au tavernier en emportant la princesse avec lui.


— Galeren, ça fait longtemps, qui est-ce ?


— Voici Lyria, je l’accompagne jusqu’à Caerlon, on fait une petite halte pour manger quelque chose.


— Je vois, tu secours toujours les jolies femmes, rit-il, mademoiselle, vous semblez sortir d’un autre monde, je n’ai jamais vu une femme habillée de cette façon.


Elle se mit à rire nerveusement.


Galeren changea de sujet en passant commande auprès de son ami, puis fit signe à la princesse de s’installer. Les personnes autour reprirent progressivement leurs discussions et finirent par les oublier.


Ce n’était pas l’endroit le plus charmant et propre mais cela était égal à Lyria, elle était heureuse de retrouver le quotidien de certains humains.


Elle observa les recoins de la pièce, les murs de pierres, les charpentes au-dessus de leurs têtes, les bougies éteintes un peu partout, il y avait quelques tapisseries et des peaux de bêtes sur les murs.


— Vous trouvez la décoration à votre goût, vous voudriez faire la même dans votre chambre ? taquina-t-il.


Elle reporta son attention sur le brun en riant légèrement, peut-être était-elle un peu trop enthousiaste.


— Excusez-moi, je suis simplement heureuse de voir autre chose.


— Vous avez passé combien de temps en mer ?


Elle fronça légèrement les sourcils, qu’est-ce que cela voulait dire ? Comment peut-il savoir qu’elle vivait en mer, elle faisait attention à ses mots !


— Vous disiez que vous viviez sur une île au sud, combien de temps avez-vous passé dans un bateau ?


— Oh… je n’en sais rien, peut-être deux semaines.


Elle fut si soulagée d’entendre cela que les battements de son cœur pouvaient reprendre un rythme normal. C’est à ce moment-là qu’elle s'aperçut que le mensonge allait vraiment la suivre partout, malgré ses volontés. Mais, cela protégeait les autres et elle-même.


— Eh bien, j’aurais détesté, rester au même endroit pendant autant de temps. Ce n’est vraiment pas pour moi.


Les deux coupes de vin arrivèrent sur la table de bois, le brun n’attendit pas une seconde avant de la prendre, de souhaiter bonne santé à la princesse et de boire le liquide rouge.


— Il n’y avait pas de vins non plus sur le bateau, ajouta-telle.


— Raison de plus, je ne monterai jamais là-dedans, c’est la pire chose qui pourrait m’arriver.


— Vous parlez du bateau ou du manque d’alcool ? souritelle en le taquinant.


— Des deux, je crois, rit-il.


La princesse ria de bon cœur en sa compagnie, c’était un homme simple et drôle. Elle prit alors sa coupe et l’apporta à ses lèvres.


Ce n’était pas le meilleur vin qu’elle ait pu gouter dans sa vie mais il faisait largement l’affaire. Retrouver ces saveurs et ces odeurs lui procurait énormément de bien.


Cela lui rappelait d'anciens souvenirs de ses passages dans le monde de la surface.


Les deux plats arrivèrent à leur tour, et par plat, il fallait plutôt entendre bouillon de légumes. Le visuel n’était pas des plus appétissant, mais l’odeur des saveurs lui ouvrirent réellement l’appétit.


— Je suis désolé, ce n’est pas vraiment un repas royal mais je vous assure que c’est meilleur qu’il n’y parait.


Elle releva la tête, ne jugeant nullement le plat. Elle était sûre qu’il avait raison. Bien même que ce ne soit pas savoureux, ce serait forcément meilleur que les algues dans son royaume.


Elle esquissa un sourire avant de prendre sa cuillère et d’enfin manger, il lui restait de la route à faire, son chemin ne faisait que commencer.


Ce bouillon n’était pas si mauvais, c’était même mieux de ce à quoi elle s’attendait, comme son arrivée sur Terre.


Elle pensait se retrouver seule à chercher le château qu’elle avait fui il y a vingt ans et la voilà accompagnée autour d’un repas chaud. C'était mieux que ses espérances. Elle aurait dû se souvenir que rien ne se passait comme prévu sur Terre, tout n’était que surprise.


— Alors ? demanda-t-il.


— C’est… convenable, plaisanta-t-elle.


Il sourit à son tour et continuèrent de se restaurer avant de reprendre la route plus tard.









Lyria


La princesse remercia le tavernier pour sa générosité, puis ils sortirent de la taverne mais juste avant de s’éloigner, Galeren sembla avoir oublié quelque chose à l’intérieur, il lui demanda de l’attendre dehors quelques minutes.


Ignorant ce qu’il avait pu oublier, elle attendit patiemment, n’étant plus à deux minutes près. Son regard se balada alors autour, observant le petit village, jusqu’à trouver un cheval pas loin, attaché à un rondin, attendant sûrement son propriétaire.


La princesse attrapa une poignée de foin afin de le lui donner. Son museau chatouilla le creux de sa main tandis que l’autre caressa son chanfrein, souri et posa son front à la place de sa main. La texture de la robe de la jument était en même temps rêche mais agréable au toucher, cela changeait des écailles de poissons.


Ce monde était si différent.


— Tenez, ceci devrait vous protéger.


La jeune femme sursauta et se tourna tout aussi rapidement. Trop distraite par sa nouvelle amie, elle n’avait fait nullement attention aux bruits de pas derrière.


Soupira, laissant retomber sa main, s’étant naturellement posée près de son cœur.


Galeren s’excusa, n’ayant nullement l’intention de l’effrayer, et lui tendit une paire de bottes en cuir, la fameuse chose qu’il avait oublié à l’intérieur.


— Je suis navrée mais je ne peux pas accepter.


La princesse se sentait légèrement mal à l’aise, ses doigts se tripotèrent cachés dans son dos tandis que son corps se déporta sur le côté.


— Pourquoi cela ?


— Pourquoi… pourquoi êtes-vous comme cela avec moi ? Je veux dire, vous ne me connaissez pas et vous m’aidez en forêt, m’accompagnez jusqu’au château, m’offrez un repas et à présent une paire de bottes, pourquoi êtes-vous si gentil avec moi ?


Assurément, elle ne comprenait pas, il se comportait comme un véritable chevalier servant et pourtant il n’avait aucun titre, il avait pratiquement tout, gentillesse, courage, générosité, prestance, si on oubliait le fait qu’il appréciait un peu trop l’alcool, il pourrait l’être.


— Je n’en sais rien, j’ai seulement envie de vous aider.


Ses réponses étaient si furtives, qu'elle avait l’étrange impression qu’il cachait quelque chose, ou du moins qu’il ne se livrait pas facilement, mais finalement, elle le comprenait, devant faire la même chose.


Il insista et lui donna les bottes. Voilà le premier élément de sa nouvelle tenue, un peu grande mais s’en contentera.


C’est alors qu’ils reprirent la route sans que les brindilles et les petites pierres ne lui causent de calvaire.


Les heures passèrent, sa rencontre avec le prince approcha, le stress montait de plus en plus, sa gorge se noua lorsqu’elle y pensa, ses doigts tremblèrent. Elle avait tellement hâte de le revoir, d’apprendre à le connaitre, de le protéger, de l’aider à prendre en main son destin mais cette impatience l’effrayait en même temps.


Redoutant qu’il ressemble à son père.


Tant d’idées différentes se bousculèrent dans sa tête, tant qu’elle ne se rendit pas compte lorsque son guide s’arrêta et le lui rentra dedans.


— Oh, excusez-moi, j’étais perdue dans mes pensées.


Il rit légèrement, puis lui demanda si tout allait bien en remarquant son air préoccupé, puis ses mains tremblantes.


— Je suis seulement un peu anxieuse mais tout va bien. Pourquoi nous sommes-nous arrêtés ?


Se souvenant pourquoi la jeune femme venait dans ce royaume, Galeren comprenait son angoisse, après tout, retrouver quelqu’un après des années, y avait de quoi être préoccupé.


— Eh bien, c’est malheureusement ici que nos chemins se séparent. Il vous suffira de suivre ce chemin pendant environ trente minutes et vous serez au château.


La princesse fut surprise, prise de court. Son regard se déporta sur le chemin derrière le brun avant de revenir sur lui.


— Vous ne venez pas avec moi ?


— Je l’aurais volontiers fait, mais… disons que quelques personnes là-bas ne m’apprécient pas vraiment, je ne voudrais pas que vous assistiez à cela.


Elle esquissa un sourire tout en levant les yeux au ciel.


Quelque part, elle appréciait ses plaisanteries, elle n’avait jamais rencontré quelqu’un comme lui. Il l’avait conduite jusqu’ici, fait bien plus qu’il n’aurait dût, et elle n’avait rien pour le remercier.


— Je pense qu’il est temps de vous remercier alors, je n’aurais pas pu arriver jusqu’ici si vite sans vous, vous avez fait bien plus pour moi qu’il le fallait et je n’ai rien en retour-


— Je ne demande rien en retour, j’espère simplement que nos chemins se recroiseront un jour, même si je crains qu’une femme comme vous n’ait le temps de vous promener en forêt prochainement.


La jeune femme ne comprenait pas réellement le sens de cette phrase. Sa tête se pencha légèrement sur le côté tandis que son air troublé reprit possession de ses émotions.


— Que voulez-vous dire par là ?


— J’ai passé la journée à vos côtés et, sans dire que je vous observais, j’ai remarqué certaines choses sur vous, votre démarche, votre attitude, vos gestes, vos paroles, vous tout simplement et… je suis sûr que vous êtes de sang royal et que vous avez vos mystérieux secrets, mais ne vous en faites pas, je n’en parlerai à personne, avoua-til en lui faisant un clin d’œil.


Elle fut troublée par cette déclaration, ignorant vraiment quoi en penser, ni le temps, aucun mensonge ne lui venait à l'esprit. Puis, ce n’était pas si grave, le fait qu’elle soit princesse ne serait pas un secret longtemps. Il fallait juste garder le reste secret.


— Est-ce si flagrant ? Je ne souhaitais pas vous-


— Ne vous en faites pas, vous n’avez pas à vous justifier, je vous souhaite simplement que ces retrouvailles se passent bien.


Baissant la tête en esquissant un sourire, elle était très touchée par ces paroles. Cela la rassura et lui redonna un peu plus confiance.


Ses pensées s'arrêtèrent lorsque son regard croisa son bracelet. Ce bijou fait de quelques perles noires provenait de la trésorerie de son royaume. Elle le retira de son poignet afin de prendre l’une d’entre elles.


— Que faites-vous ?


Elle ignora ses mots, récupéra une des cordelettes pendantes de l’étui en cuir de son épée. Fit glisser la perle dans la cordelette, puis noua les deux extrémités.


— Cette perle vient de mon royaume, je l’ai peut-être prise dans le trésor royal, tenez, pour vous remercier pour ce que vous avez fait pour moi. Faites-en ce que vous voulez, vendez-la, gardez-la, donnez-la à la prochaine jeune femme que vous aiderez.


Avant qu’il ne refuse son présent, elle glissa le collier fait avec les moyens du bord dans le creux de sa paume.


Celui-ci paraissait réellement touché par son geste, ce n’était qu’un petit objet contre la gentillesse et la générosité dont il avait fait preuve.


— Je me demande encore pourquoi vous êtes parti sans personne pour assurer votre sécurité mais j’en suis heureux, j’ai été ravi de combattre pour vous.


Son côté séducteur reprit le dessus, cela l’amusait mais ne marchait pas vraiment. Elle l’appréciait mais de là à tomber sous son charme en une seule journée, ce serait légèrement prématuré.


— J’espère sincèrement qu’un jour nos chemins se recroiseront mais en attendant, essayez de ne pas vous attirer trop d’ennui.


La princesse lui sourit une dernière fois avant de suivre le chemin qu’il lui avait indiqué. Serra des poings, levant fièrement la tête, faisant face au destin approchant.


Elle entendit les pas de l’homme derrière s’éloigner au fur et à mesure. Apportant ses doigts dans ses cheveux, elle retira la petite fleur qu’il lui avait donné lors de leur rencontre, l’admira pendant quelques secondes avant de la poser sur une pierre. Elle ne le reverra sans doute jamais mais c’était une bonne rencontre.


La princesse continua alors sa route, seule mais décidée à réussir son but. Il était clair que ce serait difficile, elle ne s’y attendait pas mais espérait quand même que tout se passerait bien.


Malheureusement, elle ne put rester seule avec ses pensées plus longtemps, car des cris lui parvinrent aux oreilles. Ceux-ci ressemblaient à un combat entre plusieurs personnes. Elle n’attendit pas une seconde avant de courir vers leurs provenances, quittant le chemin du château.


Le bruit d’épées s’entrechoqua, des chevaux hennirent tandis que les cris se mélangèrent entre eux lorsqu’elle arriva près de la bataille. Elle se cacha rapidement derrière un arbre en voyant les hommes se battre.


Passant légèrement la tête afin de pouvoir voir discrètement le combat, ses yeux s’écarquillèrent, ses ongles s’enfoncèrent dans le tronc de l’arbre sans s’en apercevoir, elle eut l’impression de recevoir un coup de poing dans le ventre en voyant un groupe de chevaliers noirs.


C’étaient les mêmes armures, les mêmes épées, les mêmes capes que les hommes de la vision du cristal. Que faisaient-ils si près du château de Caerlon ? Et si tôt ?


Son attention se déporta sur leurs adversaires et c’est à cet instant qu’elle aperçut le prince donnant les ordres à ses chevaliers de reculer. Son cœur accéléra, ses ongles ressortirent du bois afin de simplement le frôler, ses lèvres tremblèrent. Elle ne pouvait expliquer ses sentiments, c’était troublant.


Il était comme dans la vision, en mauvaise posture mais exactement comme dans le cristal. Il fallait seulement tout faire pour que ces visions ne deviennent pas réalité.


Les chevaliers noirs, assis sur leurs chevaux, tiraient des flèches ou embrochaient de leurs épées les chevaliers de Caerlon à pied. Ils ne pourraient pas tenir longtemps face à leurs infériorités.


Les cris de douleurs et d’effroi résonnèrent dans sa tête, c’était infernal. Il fallait faire quelque chose, utiliser sa magie pour les secourir mais personne ne devait s’en apercevoir. Ses poings se serrèrent quelques secondes avant de libérer toute pression.


Elle examina rapidement une nouvelle fois le combat, puis passa à l’acte. Déplaça des flèches plantées dans le sol ou dans le dos d’un chevalier. Utilisa la force du vent afin de dévier la trajectoire de certaines flèches.


Désarçonna un chevalier noir de sa monture en craquant les sangles de sa selle.


Aucun acte ne devait éveiller de soupçons, on devait penser que leurs tirs étaient ratés ou que la nature souhaitait s’en mêler. Cependant, malgré l’aide discrète de la magie, le nombre des ennemis ne paraissait pas chuter. Obligeant le prince Jordan et ses quelques hommes encore debout à battre en retraite.


Lyria les suivit sans pour autant se faire remarquer en restant derrière les chevaliers noirs. Elle réussit malgré le fait qu’ils soient à cheval à les suivre. Pourtant, le prince et ses hommes se retrouvèrent encerclés sur le bord d’une falaise, n’ayant nullement eu le temps de réfléchir à leurs itinéraires.


La princesse se cacha derrière une grosse pierre, attrapa ses cheveux d’une main afin que le vent côtier ne la trahisse pas. Elle se pencha légèrement vers le vide afin d’évaluer la hauteur de la falaise. Il y avait bien quarantecinq mètres de hauteur, c’était haut.


Elle devait agir, ils seraient tués ou tomberaient dans le vide si elle ne faisait rien. Réfléchissant rapidement, elle trouva enfin une idée qui pourrait les sortir de là.


La princesse posa sa main sur le sol, régularisa sa respiration tout en vidant ses pensées, puis créa une ligne enflammée, entourant et prenant au piège les chevaliers noirs. Leurs chevaux paniquèrent, les désarçonnant avant de s’échapper. Les quelques hommes encore debout du prince n’attendirent pas une seconde de plus avant de prendre leurs jambes à leurs cous.


Le prince releva un peu plus son arme, il inspecta chaque arbre, regarda à travers les flammes afin de peut-être apercevoir l’auteur de cette sorcellerie. Il fut pourtant obligé de se reconcentrer lorsque certains chevaliers noirs sautèrent au-dessus du rideau de flammes.
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